
,que ".les P n . abitu.és à nourir pour fa Franée.".0I
taxe de faiblesse le règne de Louis XV ; on voit un crinie da*S
so-rt..efus de seéourir la Pologne; et cepend.ant elle a gompté
les Iumouriez, les Yioménil, et les Choisy parmi ses:braves,à
.Craçoye et à Lausfirona: aujourd'iui noue n'avons pias seule-
ment oþteng uneçourier..

Adrpsse à la natioip polonfaise, " don.née dans plusieur
journaux comme publiée par le gouvernement, n'est que la
production d'un écrivain anonyme, qdlressée à 1'un des journLa
listes dceVarsoie.

essager ees Chambres du 22 Mars, dit: " La Pologn'
.ne peit reculer, elle le sent, et ce sentiment intime (le son dan
ger a décuplé ses lorces et son courage. C'ést pour la diétc
une question de vie ou de mort, l'empereur Nici olas ayant mis
les membres de cette assemblée da.ns cette a.lternative. La
somme de 500 roublcs d.urgeit est pr(in.ise par l'autocrate à
quicnque livrera, mort ou vif, un sénateur ou un. nonce. Mais
jusqu'à présent, rien i'.once que les Russes soient en passe
de gagner la récumpense promise. .L'armée. <le Diébitsch ne
sojige plus qu'à sa :prolre su reté ; déjù, *èlle à fui des environs
de Praga partout elle a quitté ses positions, aba.ndonnant
.même sur plusieurs points son artillerie. Le gér-iral Ërcutz ét
le prince A dani de Wurtemberg ne se sont sauvés qu'au moyen
de chevaux de poste. Les provi ions nanquent ; les clieînir
sont impraticables ; enfn l'armée se -décourage de plus ci plus.
La débicle'de la Vistule est venue augmentp.r ses maux. Déjà
d,énirliés par la perte de toutes leurs'espérances de t'rionph ,
ïcs (lsses ont de sureté que dans une prompte retraite. Le
général DWternicki les poursuit avec <;arnage,. et pa'rtout il for,
,ne de noNvelles leyées,afn de donner le dernier coup à l'armée
envahissante. Le maréchal Diébitsclh compte silus doute sur
des renforts ; mais si les nouvelles d'insurrections dans la Vol..
hynie et la Podolie se trouvent. véritab les, la Pologne sortira
victorietse de cette lutte 'héroïque. Ainsi arrivera un de ces
évélem'ens.imprévus qui clangent si Souvent la face.des affai.
res, et l'indépenclance polonaise n'au*ra plus rien à craiidre de
lrauutocrate ruSe."

On lit dar 1se co urnal du Commèrcc: " Les troupes ruwses,
fatigué.es et. larass'ées par les paysans, qui ont tous pris les
armes, épiouient les plus grandet difficultés dans leurs mouiver
mens, et ont ûté obligés d'abandoinner 85 pièces de canon.dans
les environs le Pultusk. Leurs magasins ont été surpris et
þrukc<' les habitans de Lublin se sont levés en masse, et il a

. ucié une insurrecti.on sur les derrières de l'armée de Dié&
itch. .Tous les environ.s .de Cracovie ont été ab.ndonnéi

p' Ic tuss Sept mille Lbrfnn1ýs de.là levte cin masse. sou


